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la Poefie a la louange du Roi fera, quonk vott toujours nanquilh 
quoique dans un mouvcment continuel. Comme on a donné de nou- 
veaux mots au corps que Ton a pri$ pour la Deviíe du R o i, qui 
eft le Soleil comme tout le monde fqait, on pourra fi Ton veut 
fans pourtanc y étre obligé, exprimer la penfée d’une de ccs De- 
vifes, fur tout celle-ci qui exprime parfairement le fujet que Ton

pris. Qumo fimilis. On ne parle pas ici des condirions que l’on 
doit obferver dans Ies Ouvrages, parce qu á préfenr perfonne ne 
Ies ignore.

Comme ce premier Journal devoit étre donné le premier Lundi de ce 
mois y &  qtton ne la dijféré qiéd caufe de la rigueur d  ̂ temps ¡ nouí 
donnerons le fecond Lundiprockaln, afin de reprenáre notre cours oy‘ 
dinaire y ó" ceux qui ont pris celui~ci avant la derniere correclion de 
PAuteur n̂ auront qû d le repórter pour en reprendre un autre,augmenté' 
des dernieres obfervations de la Comete,

I I .  ; j O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

D u  L u n d i  20. J anvi er M. D C. LXXXI.
M A R C E L L I  M A L P I G H I I  P H I I .  E T  M E D . 

Bononienfis é Regia Soc. Anatomes Plantarum Pars altera. Lon- 
dini. In foL Ec le trouve á Paris chez Franqois Muguet. ií58o.

1 ̂ A  ConnoiíTance que M. Malpighi nous a donnde touchant 
j  les Plantes dans le premier Livre qu’il a fait fur cette matiere 
ne feroic pas entierement parfaite, s il n eut ajoutéá cela Tanato- 
mie des femences de ces mémes Plantes pour ne nous en laifíet 

lien ignoren C'eft ce qu’il fait dans ce fecond Volume.
II compare d’abord á des oeufs ces femences par lefquelles la 

nature en faifant revivrc les Plantes, tache de réparer Ies pertes 
que les efpéces fouffrent continuellement: &  fuppofant toujours 
le méme Principe de Végétation qu’il a avancé dans fa premiere 
Farde, dont nous avons parlé dans le X IX . Journal de l’année 
i(Í7^. qu*il compare á celui qui fait végéter tous les animaux, il 
vient au détail de plufieurs femences diverfement préparées. II 
fuñirá de toucher ce qu il remarque fur la graine de Melón , par 
cxemple, pour faire connoitrc ce qu’il dit fur tomes les autres.

Apres avoir fait pour ainfi dire la diíTedion du Pepin de Melón, 
&  de toutes fes parties dont il donne des figures, il fait voir da- 
bord, I- Comment ce Pepin ayant été requ dans le fcin de ia tecrc

Ayuntamiento de Madrid



1 1

dt
né'

int
sre

D U  L U N D I  20. J A N V I E R  i^8i .
la mere commune de ía nature végétante, Ies peaux qui le cou- 
vrenr commencent des le premier jour a s’enfler &  á feramoiiri
2. Commentenfii-ite ces peaux changent de couleur avec le temps, 
& fe feparent par raCtiviré de la fermentation du fue feminal, qui 
enfle les deux lobes, ceft-a-dire, les deux parties qu'on volt fe fé- 
parer aifément en toutes fortes de grabes , aulTi bien que la raciiic 
feminalequicommence afefaire paroitre par de petirs poilsquien 
fortent. 5. Et enfin comment la plume, c’eft ainfi qu’on nomme 
ce qui devient dans la fuite la rige de la Plante a caufe qu elle ref- 
fcmble á un petit bouquet de píumes, croít á fon tour, s’alonge 
petit á pede, &  fe fortifíe doucement, jufqu’á ce qu’en ouvrant fon 
fein, elle laiffc ddployer &  paroitre les petites feüillesqui la com- 
pofenc, qui fe forment á proportion prenant tous Ies jours de nou- 
veaux accroiíTemens. Surquoi ií remarque une chofe que nous 
avons dite ailieurs que fuivant la préparadon de la femence la vé- 
gétation eft a proportion plus lente ou plus avancéc.

11 donne la raifon pourquoi le furnier arroíé des pluyes du Ciel 
cñ fi utile pour la fécondité de la cerre dans l’explicadon d’uneex- 
périence qu’il fit d’un grain de bled, lequel aprés avoir trempé 
quelquc temps dans de l’cau, ou il avoic infufé de la fíente de Che- 
val 6c de Chevre leva beaucoup pldróc de terre, 6i produifít juf- 
qu a 30. riges qui porterent toutes leur Epy; ce qui vient, dit-il, 
de cc que Ies fels contenus dans la fíente des animaux étant difíous 
par feau de la pluye contribuent beaucoup á la fermentation du 
Suc feminal, 6c par ce moyen á la Végétation de la Plante. Nous 
en avons donné des exemples admirables 6c prodigicux dans notre 
premier Journal de l íyy.

La caufe qu’il donne á ces petits poils dont les jeunes Plantes font 
ordinaircment couvertes, &  qui dégenerent quelquefois en dpi- 
nes eñ la feule adivité des íels qui font mdlés avec Je Suc dom la 
Plante eft nourrie, lefqueis s’échappent pour ainfi dire par les Po­
res de la Plante qui eft encore tendre 6c melle.

C’eft á i*a£livité de cc méme Suc dans les feps de Vigne qu’il 
attribuéces filamens, lefquels comme autant de liens Tattachent 
fortemenc á toutee qu’ils rencontrent: mais cc qu’il remarque que 
la nature obferve en la Vigne de Cañada eft encore plus merveil- 
leux, car non-feulement cette Vigne produit de ces fortes de fí- 
lamens pour fe lier aux arbres, mais elle pouíTe encore au bout

ces filets une efpéce de petite feüille ronde qu’elle étend fur la 
muraille, par exemple, ou elle l’attache, &  la dle la colé par le
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1 2  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ;
moyen d*un Suc glutineux qu’elle jette par le bout de ccs filets 
comme par autant de petirs Canaux.

II y a encore quelque chofe de bien curieux en ce qu il remar* 
que rouchant la diveríitd des racínes, &  la maniere dont elles re- 
qoivcnt ou plútot dont elles cherchent le Suc qui doit nourrir la 
Plante; car il dit que la racine eft une efpéce de bras que la natu- 
re donne aux Plantes pour chercher &  pour recevoir leur nourri- 
ture dans la terre par autant de pcrits Canaux qu’il y a de libres, 
dans la racine dont elle eft toute compofée. Ces libres naiflant de 
la moélle de la racine, s'étendent vers la circonférence oü clies- 
re<joivent le Suc déja purifíd dans Técorcc comme par un criblcj- 
lequel de-la eñ conduit vers la moelIe^ oü il íe purifíe encore par 
la fermentación des (cls qu‘il contiene: &  comme nous voyons, 
a OLUc-r-il, desanimaux vivre dans Tair, les aucres fur la terre, 
les autres dans Teau, & de ces derniers mémes Ies uns habiter le 
fond de leau,  &  les autres fe plaire davantage au plus liaut de 
cet élemenc, de méme il y a des racines de Plantes qui fe plai- 
fent a érre profondément dans la terre, d’aurres n’aimenc que la 
fuperficie , fur laquelle elles s*étendent horizontalemem , &  ainli 
des autres; ce qui doit nous íaire admirer la nature, 6c en adorer 
PAuteur jufqu*en fes plus petires produtlions^

JO U R N A L  E C C L E SÍA ST IQ U E  O ü M EM O lR ES DE 
rEglife, Par M. PAhbé de la Roeque, A Paris chez Jean Cuf* 
fon. 1 í?8 I .

I L  eft bien jufte que I*EgIife ait fes Hiftoriens propres ,  6c que 
ce qui s y paiTe rous les jours de plus faint 6c de plusremarqua* 

ble ne fe trouve pas íans ceíTe melé avec les chofes les plus pto- 
phanes. Dans cette penfée nous nous fommes propofés le defíein 
a'vec la pernnínon que fa Majcfté nous en a donnée , de recueiílic 
jour pour jouc tout ce qui fe paíTera de plus confidérable dans tou* 
te I écenduc de l’Eglife fuivant le projet que nous en donnons ici>. 
á peu prés comme ilavoit eté propoíé autrefois loríque pours’é- 
tre trouvé trop conforme au Journal, il fut fupprjmé , des qu’iL 
parut, par les ordres de feu M le Chanceilier Seguier. Nous y 
avonsmeme deja travaillédés le comniencemenrde cette annee* 
pour en faire part enfuite aux Curieux en temps 6c lieu , 6c don- 
ncr ainfi au moins comme Ies Elémens de fHiftcire Ecciéíiafíi- 
quede notre temps, á ceux qui voudront un jour fe donner lai 
peine de l’écrire.
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B O N A V .  R U B E I  B O N O N I E N S I S  P A R ^ C I ^  
S. Agacha Re5f. hum. Litter, Profejf, Epigrammaton Liber, 
Eononia 1 660»

C Eux qui iiront Ies deux Epigrammes que nous rapportons ici 
de tout ce recueil, verront fi l’Auteur a raifon de témoigner 

aulfi peu d’eílime de fon Ouvragc, qu’il en fait paroítre dans fa 
Préface.

La premiere efl: fur fimpót que Mefííeurs les Hollandois mi- 
rent fur Ies Poulcs pendant ces dcrnieres guerres , 6c elle eü con­
que en ces termes.

Gallina Batavís veóiigal ferre jubentur , •
^ u i tnatris redimat fañora. Gallos er/f.

L'autre eft fur un fujet qui eft bien plus petit, puifque c’efl: fur 
Ja quantité de la fyllabe Ta qui fe trouve au milieu du mot BaTa-- 
VMS, mais qui ne laiíTe pas d’étre fort ingenieufement imaginée > 
fur rout ayantéré faite dans le tempsquele Roi s’étoit rendu Maí- 
tre de la plus grande parrie de la Hollando avec une rapidicé in- 
concevable.

CorripituY BaTavus, trahhurque Batdvus > Iberis E(l Iongus>> 
Gallis corripitur medias.

L A  C O N N O I S S A N C E  D E S  T E M P S  O U  
Calendrier <¿r Ephemerides da Lever ¿r da Coucher da Soleil 
íM-12. A Parischez Jean-Baptiílc Coignafd. i<S8i.

Le  Calendrier 6c ces Ephdmérides font toujours fuivant le pre­
mier defiein qui a été donné depuis deux ou trois ans. Mais 
commeonfait profeílion d’y ajouter chaqué année quelquenou- 

yeau petit Traite d’AHronomie 6c dePhyfique, on trouve dans 
celui-ci outre les Eclipfes pour cette année 1 d81 . 6c Ies Obferva- 
tions de la Comete dont nous en avons touché quelques-unes. 
dans notre premier Journal, quelque chofe d’aíTez curieux 6c d’af- 
fcz utile touchant la déclinailon de l’Aiman pour l’uíage des Ca*' 
drans portatifs : car il y efl remarqué ,

I. Qu’il y a peu de Cadrans ou la déclinaifon de rAigúilIe ai- 
manrée foit bien marquée, 6c que quand niéme elle le feroit une 
fois, ce nc feroitqu en certains lieux 6c pour un temps, lexpc- 
ricnce ayant fait connoirre que non feulement elle eft différenreen 
divers l ieuxmais encore que dans un méme lieu elle eft fujette á 
changeinent.

a. Qu’a Paris par exempl'e au commencement de ce fícele > elle

Ayuntamiento de Madrid



,4 . J O U R N  A L  D E S  S ^ A V A N S ,  
étoit de 7- á 8. dcgcés Nord-Eíl. En i’annee 1 e l í e  étoit d’en- 
virgn?. dcgrés encore Nord-Eñ. En i666. il n y en avoit point 
du touc, en forte que TAiguille marquoit juftement la Ugnc Mé-
ridíenne. ^

5. Qoe depuis ce temps la la dédinaifon eílNord-Oueñ, a Pa­
rís par exemple 2* dégrés yo. nnn. en Anjou 2. d. au basLangue* 
doc 1. d. 40. m. á Bayonne 1. d. 20. ni. en Bretagne i, d. 30,
m. &c.

4. Que pour bien placer un Cadran á París fans s’arrt'ter aux 
autres lieux,il faut que le Nord de rAiguilIe répondcaun demi- 
quart avant xii. heures.

11 y a en un autre endroit un avis important pour les Horloges 
a pendule á porter fgr Mer oü Ton a tant de befoin d’horloges juf- 
tes pour la navigarion. Car comnie les Pendules avec Cicloyde 
quoique les plus exads de tous font pourtant fort fujets á étre in- 
terrompus dans leurs mouvemens quand ils ne font pas en lieux 
fiables , quelques foins que Ton ait pris de les fufpendre ; 6c que 
les horloges á balancicrs avec reíTort fpiral, quoique fouíFrants 
moins dans le tranfport ne fatisfonr pourtant pas á la juftefíe requife 
pour les Longitudes fi exadement que les Pendules , on a efláyé 
de faire des horloges compofees avec reíTott Spiral 61 Pendules 
ajuftés enfemble de telle faqon , qu'on peut appliquer les Pendu­
les , 6c les óter fuivanr qu on le trouve a propos: fi bien que le 
Balaiicier á reíTort fpiral ayant fon mouveiiienc réglé á part, 6c les 
pendules étant pris , d'une table qu’on a mife ici exprés dans leur 
julie longueur convenable au mouvement du Balancier, celafait 
uneefpece de régularité, tellequ*efi:celle de la Cicloyde ; car les 
grandes vibrations du Penduleétant un peu trop lentes, 6c aucon- 
traire celle du reíTort fpiral trop vites il fe fait alors une maniere 
de compenfation.

M EC H A N IC K  E X E R C IC E S  O R T H E  D O C T R IN E 
ofhandy Vvorks. London. 1 Í80.

U N Curieux á Londresnommé Jofeph Moxona commencé 
il y a quelque temps de donner au pubÜc, fous ce titre plu- 

fieurs Cahiers touchant les Ar'ts Mécaniques. Le premier regarde 
la Forge, le feeond la Menuiferie, le troifiéme la Charpenteric, 
6c le dernier contient une ampie inflrudion pour les Tourneurs, 
qui auífi bien que Ies Forgerons , les Menuifiers, 6c Ies Charpen- 
tiers trouvent ici les regles de leur Art avec un difcours fur les 
matieres fur lefquelles ils travaillent 6c la defeription des outiis
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, ,  P U  L U N D I  50. JA N V IE R  i^Sr.
dont lis fe fervenr. UAuteur y ajoúfe la figure de ces mémes or* 
nls pour en donner une connoiíTance cntiere á ceux qui ne veulent 
ríen ignorer. II promet de parler dans Iafuite,de rímprimcrie,dc 
la Peinture , de la Graveurei &c. Et parce qu’il y a fouvent des 
gens aííez injuftes pour mépnfer ces Arts á caufede la baíTeíTe de 
ceux qui y travaillcnr, ii dir plaifammcnt que ceux-ik ne font pas 
pluslages que ceux qm mepriferoicnr rinvention des Moulins 
parce que le Cheval qui y travaille eñ Ibuvenc aveugle. ^

D E  I N I T i r s  E C C L E S I . E  F O R O  J U L I E N S T S
D ^enam  Hifiortco-Clironotogica, Critica , Profano-Sacra &c 

^^f^lpxo Forojulienfi Canónico , OfficialiGenera- 

1 ^ 0  ® ^^ezallicr.

DAns le dcíTein que M. Antelme s’eí} propofédefaire
1 Hiftoire entiere de la Ville & de l’Eglifc de Freius ¡Mon" 

ne par avance cette d.íTertation, danslaquelle il s’atrache pardeu' 
iierement a éclaircir 1 Ant.qu.rd &  l'érabliírement de cette 
qu il met environ au milieu du IV . liécle. Le mérite &  h  
non de enq ou lix de fes Evéques qui fe font rendus edIébresTns' 
JeíV . 3c V. fiecles par leur doanne 6c par la fainteté de leiir vi  ̂
fur tout du fameux S. Leonce qu’eile reconnoít c o m ^  fon Pa 
ron fervent a cet Auteur pour en láire connoitre la grandeur^' 

la digmté. On remarque par plufieurs chofes particulierfs qu’il dé 
brouille foH bien, mais fur tout par les déméles de XhdoLre F 
véque de Frejus & de Fauíle Abbé du Monañere de Lerinf 
qu ou s etendoit ce Diocéfe : 6c córame cette affaire fut fo f  ' '
.  C o „ . „ . . , ¡ . ;  d . C o i ! .  , ¡I n . ¡ ; X “  n S

ceConcile quil met en ^jo. ou 4? . .  contre le fentiment du P 
birmon qu. nous la  donné le premier, 6c qui le met Tan 4 f r n 
décnt les commcnce.nens de ce fameux Monaftere que C a L n  
nifeRa des erreurs des Semipélagions córame il le démontre On 
y trouve mille autres chofes curieufes comme la Coútump ó. ’ 
voitlEghfe de Frejus des le cinquiéme liécle de communieH*' 
pems Enfans fous les deux efpeces auffi-tót qu’on les avoit
Hlés,laquellecoutumedevmtcommunedansl’Eglife 6fc’v .o ^ '
f c . .  ,o f ,* o  h . i , i ¿ „  üdcle, E . p . , c . ,0 .  d . * i a £
^  connoit fouvent mieux celui des Eelifes. il 
Ouvragepar l'Antiquité, l’origine, les différens noms, &Ta dT 
^rfe fortune de la Vjlle de Frejus ou il noublie pasTes fop bes 
Monumens ^ue les Romams y oni élevés , comme fon fL e u s
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J O U R N A L  D E S  5 9  A V A N S ,
Aqueduc j dont nous refetvons pour ailleurs la defcription & la 
figure.

E X T R A T T  D E PLU SIEU R S L E T T R E S  E C R IT E S  DE
Rome conrertant la defcription &  le dejfein aa vrai d’un wuf pro- 
di^ieax , qui y  a été vü au mois de Décembre dernier,

QUand on vem fe méler de fairc part au Public des faits extra- 
ordiitaires qui arrivent dans le monde ̂  onne ll âuroit jamais 

apportcr trop de précaution pour sen éclaircir. Ceft pour cette 
raifon que nous ne nous preíTons jamais de parler de ces fortes de 
Choles íur les premieres relations que nous en rccevons, &  c eft 
pac-lá que nous avons été aíTez heureux pour corriger plus d une 
fois par anexadles & fideiles relations ce qui avoit éié avancé pac 
quelques autres fur de faux mémoires que la précipiration avec 
laquelie üs en avoient voulu parler , ne leur avoit pas permis de
bien examiner.  ̂ v c

Des que nous eumes recu des Lettres de Rome touchant 1 ocut
qui a iáit tant de bruit dans le mondejnous traitames cette nouvel- 
lecomme une autrequ on nous envoya fanneederniere touchant 
un Monftre prétendu , laquelie fe trouva auííi faufle que nous l’a- 
vions jugée d’abord; mais depuis qu’on en a écritá des perfonnes 
déla premitre qualiié, que Múdame la Grand’Ducheífe, & M. 
fínternonce en ont re^ú le détail , avec pluíleurs autres , nous a- 
vons crü que du moins nous devions donner au pubÜc le deíTein 
qu on leur a cnvoyé de ce Prodige avec la petite relación qui fuit.
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La n'jit du Lundi 2. Ddcembre dernier environ íes huit hcures 

(qui répondcnt á une heure apres minuit felón notre maniere de 
compter ) une Poule qui n avoir jamais encore fait d’oeufs , aprés 
avoir chante d une faqon ejyiraordinaíre enfuite d’un grand bruitj 
fit un üeuf d une groíleur beaucoup au dciá de ia natureiie marqué 
nonpas d une Comete comme le Peuple l*a cro^ mais de pluíieurs 
Etoiles, ainíi que la hgure lerépréíénte.

Si touc cela eft bien vrai, ce ne feroit pas le premier prodige de 
cette nature j qui auiroit paru en Jtalie pendant les Eclipfes ou les 
Cometes , car fans parler desCroix quiparurent en Calabre fur le 
linge lors de la Comete de on a fait voir aurrefois á M. Caf- 
íini dans la ville de Bologne une coque d’oeuf íur laquelle on 
voyoic un Soleil en relief parfaitement bien marqué 6c on raíTüra 
que cet oeuf avoit été pondu dans le temps d’une Eclipfe.
n o u v e a u t e z  d u  c o m m e n c e m e n t  d e  U A N -

nee , tant pour les Livres que pour autres chofes curieufes.
Le grand Didionnaire Hiftorique par feu M. Moreti in-fol. 2: 

Vol. A Lyon chez Girin 6c Rivicre , 6c fe trouve á París chez J .  
Guignard au Palais 6c René Guignard rué S. jaeques.

En anendant que mus rendions a ce livre la juJHce qui lui efi düê  
nous 'devons avenir qü’on le donnera d unprix raifonnable , &  quil 
devoit itre en vente des le 2. de ce mois de Janvier.

 ̂Mémoires particuliers touchant le mariage de Charles II. Roi 
dEfpagneavec la PrinceíTe Maric Louife d Orieans in-i2.APa- 
tis chez Cl. Barbin.

Cacholico-Romanus Pacificus Aut. Joan. Barnefio Benedidino 
Anglo. Oxon. 1680. in-12.

M. de Fomenay <jui depuis 14. ans donne ici des preuves de fon f r  
dans fes Conferences publiques fur tomes les parties de la Philofo- 

phie &  des Mathématiques , aprés avoir médité fur PEnciclopédie 
Hierogliphique du P, Efprit SabbathierCapucin , a cru qidil nepour- 
^oitrienfaire cette année de plus agréable au public dans fes entrê  

que d êxécuter le plan qu'il avoit projetté des le commencement 
dePannée derniere enparcourant cette Carte dont ilapromis un cours 
q»i renfermera ce quil y  a de plus recherché dans t  Antiquité pour la 
Philofophie dr les Arts Liberaux dr Mécaniques, II y  ajoutera mi' 

une Rhétorique pour la Chaire ó* pour le Barreau qui donnera la 
Maniere de compofer fur le champ un difcours a l'injpeéíion de la feule 
Earte j d̂ en tirer en un injlant plujieurs dejfeins <¿r divifions fur tel 
fijet quon voudra choifir, avec les preuves  ̂les raifins, dr en un mot 
Uut ce qui peut fervir d le bien rempUr»

i é 8 i .  C
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i8 j ’JO jU R N A L  DES S ^ A V A N S ,
Les curiojítés quH a mvemées pour le Roi de Pologne, &  celfes 

qvi lid rejlent encore dans fon Cabinet pourront bien un jour hre le 
fujet d'un Journal extraordinaire.

Traité du droitde ChafTe, Ín-12. AJ^aris chez Gabriel Quinet 
au Palais.

I I I .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

D ü  L u n d i  5. F e v r i e r . M. DC.  LX X XI.

T R A I T E *  D U  D R O I T  D E  C H A S S E .  
In~i2. A  Paris chez Gabriel Quinet, au Palais. i 581.

SUr ces fameufes paroles que Dieu dit a Adam au commence- 
ment du monde, &  aprés le Déluge á Noe &  a fes Deícen- 

dans : jQtfils feroient mattres des poijfons de la Mer j des oifeaux áit 
Ciel &  de tous les animaux qui marchent fur la ierre y que tout ce qid 
a mouvement vie feroit leur aliment, on a coníidéré la Chaííe
dans les premiers ages du monde comme un droit acquis á Thom- 
me qui lui donnoit une liberté entiere de s’y oceuper. On a en 
la méme penfée dans Ies fiécles d’aprés; auííi les peuplcs les plus 
cy/ilifés, comme les Grecs, les Perfes, 6c les Romains ont faic 
de la ChaíTe un de leurs plus honnétes diverdíTcmens, 6c elle a 
fourni aux plus fauvages ce qui écoit • ncceíTaire á leur entretien, 
6c á leur nourriture.

La Jurifprudence Romaine qui a été formée fur les mceurs des 
premiers peuples, en a méme fait une L o i, 6c établi pour máxi­
me : Que la ChaíTe efl: permife a tout le monde par la raííon, 
que de droit naturelles chafes qui nont point de maitre appartenant 
au premier oceupant, les hites fauvages, les oifeaux &  les poijfons 
appartiennent d celui qui les prend le premier.

II n’en eíl pas de méme de notre Droit Fran(^ois; car par une 
máxime toute contraire, Ic droit de ChaíTe en France eft un droit 
Royal, 6c períbnne n*en peut joüir que par la permiílion du Roí. 
C’eft la premiere queftion que cet Auteur traite dans ce petit Li* 
vre. II examine enfuite íl cet érabliíTement eft ancien; 6c en der- 
nier lieu il explique comment fuppofé pour conftant que le Rui a 
droit de défendre la ChaíTe» ce droit Royal a paíTé en la perfonne 
des Seigneurs VaíTaux 6c Arriere vaíTaux de la Couronne.

Pour le premier  ̂ il croit que l’on pourroitavancer que les Rois 
ont méme de droit divin le pouvoir de défendee la ChaíTe , fur cc 
que le Prophéic Daniel patlatit au Roi Nabuchodonofor lui dit*
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